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EVECHE 
de Mmes, le 26 Mars 186e

NIEES.

Monsieur et ami,

.Q Je SU1S e*i  retard pour vous remercier
de votre si bonne dernière lettre et de votre envoi 
de 200 francs! Mais vous avez dû recevoir, à cette é- 
poque, notre petit accusé de réception, vous et tou-
tes les personnes qui avaient pris part à cette aumô-
ne et dont vous m’avez envoyé les noms.

J’étais alors en mission dans la saône et 
Doire. Depuis ce temps d’autres prédications, la pré-
paration du Carême, 2 visites et séjours à Béthanie où 
j’avais du travail, et une indisposition de quelques 
jours m’ont complètement privé du bonheur de vous écri-
re.

Moralement, tout est toujours en excellente 
voie et la main de Dieu sur l’Oeuvre est sensible. La 
Grâce opère de vrais miracles dans ces chères âmes. 
Deux d’entr’elles vont revêtir, les premières, l’habit 
de petite-Soeur, au mois de Juillet prochain. Elles 
brûlent d’envie; elles regardent déjà dans l’avenir le 
moment où elles pourront peut etre devenir pleinement 
religieuses D’une d’elles m’écrivait l’autre jour a ce 
sutet “h? je mourrai ce Jour là tant Je serai heure»- 
sujer uni j nenser; cela me soulève et je ne me
se. Je n ose p •PDeax pius y tenir, je mourrai avant 
possède plus, e je suis donc heureuse, si vous 
ce ?emPs la... uj gi Je ltaVais donc connu à
saviez! d aim connais maintenant a 19! je ne l’au-
15 ans, comme je le conn 
rais jamais offensé..



597

velles prisesSd»habitaine de ra4des nous aurons o 
soeur auxiliaire cet+Â ?ne soeur cloîtrée et ûou- 
me hjbif (°U àT*e très PetîtîrdiSéa e2actement le mê- 
^Xt^œ K j;et8 

Or, notre première professe 1.’une *’*Ses
blanohe, lui porte envie et m»2^f+e’ 4ui a rQbe

4u.eue ne 1« pX^°“Æ -

“•<& £* ” ’??* nge’ 
ver nos Entants^n serS^aant1"eeeen2e“™mêSN^ 

tre Seigneur nous a sauvés en venant au milieu de nous 
et en se confondant avec nous, en attendant de mourir 
pour nous! ”

Je ne sais trop ce que ve je vous écris là; 
j*ai  dû interrompre et continuer plusieurs fois; voyez 
le fond plus tôt que la forme.

Matériellement, nous aurions lieu de crain-
dre quelquefois si nous ne savions que la providence 
est inépuisable et ne peut faillir à qui s’est vouée à 
Lieu et se confie en elle. Le travail se soutient bien 
mais, évidemment il ne peut suffire, à lui seul, et les 
aumônes semblent cesser. Il y a tant d’oeuvres, tant de 
besoins divers:J tant de misères, surtout cette année !

Veuillez à l’occasion remercier vivement M? 
Vène de sa promesse de nous continuer sa souscription. 
Elle nous sera bien utile.

bien affectueux dévouement

Ivî. jean-Jos. lataste

Te vous remercie de la liste que vous avez 
je vou , mais le vous avouerai fran- 

voulu me commu qu envoyé de brochures à ces adres- 
ax depuis que l’oeuvre est

'«'aboutissent à rien. Ils sont une 
C’est ce que j’ai constaté 

, je le ferai.

verrai-je? Veuillez présenter

bien 
chement que je nj------
ses parceque j’ai 
fondée, ces envois n ------ 
dépense et n’amènent • dan£ si Vo*us  persistez à 
pour d’autres ^^nn’de tenter de ce côté, je le ferai, 
croire qu’il est bon de uen

Quand ^onc J°“sà^dâme"Transon et agréer 
mes respectueux hom ges 1,assurance réitérée de no- 
vous-même, Monsieur et am^--------^nement
tre vive gratitude eu 
en Notre Seigneur,



A 1’Evêché de Nîmes (Jusqu’à Pâques)
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J’espérais quelquechose de mon séjour ici 
mais je vois qu’il n’en reviendra rien. Il y a ici 
beaucoup d’oeuvres diocésaines; celle de Béthanie^ 
n’est pas connue, et mes prédications m’obligent à 
la plus grande réserve à cet égard. Monseign. est 
sympathique, mais c’est tout. Il se tait sur le reste 
et moi aussi.


